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Séance du 25 mai 1949 
Présidence de M. S. LE MARCHAND 


Distinction honorifique, — Nous avons le plaisir d'apprendre que notre Président 
honoraire, le D' René JEANNEL, vient d’être élu Honorary Fellow of the Royal 
Entomological Society of London. 


Correspondance. Mile M.-L. VERRIER, MM. le D' Barazuc, J. FEYTAUD et R. Har- 
DOUIN remercient la Société des prix qui leur ont été attribués, dont ils aban- 
donnent le montant pour les publications de la Société. 


Nécrologie — Nous avons le regret de faire part du décès de M. Léon LHOMME, 
membre honoraire de la Société. M. LHoMME fut le fondateur de la revue L'Ama- 
teur de Papillons, devenue Revue française de Lépidoptérologie, qu’il ne cessa 
de diriger avec une grande activité et un complet désintéressement. Il est égale- 
ment le créateur du Catalogue des Lépidoptères de France et de Belgique, œuvre 
de première importance. Il fut jusqu’au bout l’animateur de la lépidoptérologie 
en France, jouant à cet égard un rôle de premier plan; sa disparition est une 
lourde perte pour les lépidoptéristes français. 


Changements d'adresses, M. R. PILLAULT, 37 rue du Pot-de-Fer, Orléans (Loiret)- 
M. FOUQUERNIE, Directeur départemental des P.T.T., Hôtel des Postes, Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu à titre de contribution aux 
publications : 
DENE DONNER EE N Ne TS wis tava ves, A frs 
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Communications 


L'oothèque d'Hémipteres Plataspidés de l'Afrique tropicale 


par Jacques CARAYON 


Parmi les Hémiptères Hétéroptères, il n’y a, à ma connaissance, que deux 
espèces signalées jusqu'ici comme édifiant des oothèques. , Elles appartiennent 
toutes deux à la famille des Réduviidés. L'une, Sycanus croceovittatus Dohrn, 
habite le sud de la Chine et la Birmanie; sa biologie a été étudiée par J.C.W. 
Keruaw (1909), qui a indiqué de façon détaillée la méthode suivie par la femelle 
pour construire l’oothèque. Celle-ci, terminée après environ trois heures de 
travail, rassemble 160 à 170 œufs disposés verticalement; ils sont collés entre 
eux et au support par la sécrétion des glandes collétériques, sécrétion qui, émise 
en abondance et durcissant à l’air, enrobe chaque œuf et entoure toute la ponte 
de parois épaissies par couches successives. L'ensemble forme une masse tronco- 
nique, dont la partie supérieure est pourvue de nombreux orifices correspondant 
aux pôles micropylaires de chaque œuf et qui permettent la sortie des larves 
néonates, 

L’ootheque de la seconde espèce, le Rhinocoris albopilosus Sign., d'Afrique 
tropicale, a été observée par J. BEQUAERT (1912) et semble de structure analogue 
à celle de la précédente espèce. 

Je signale dans cette note une oothèque, d’un type tout différent, dont les 
femelles de certains Hémiptères Plataspidés du genre Plataspis protègent leur 
ponte. J’ai observé ce type d’ootheque au Cameroun, chez Plataspis flavosparsa 
Mont.; plusieurs indications me permettent de penser qu'il se rencontre éga- 
lement chez d'autres espèces du même genre ou de genres voisins. 

Inféodés aux Légumineuses, comme la majorité des Plataspidés, les Plataspis 
vivent plus particulièrement aux dépens des Légumineuses arborescentes. Ainsi, 
C, Frappa (1931) a brièvement signalé que, sur les hauts plateaux de Madagascar, 
Plataspis variegata Guer. et P. coccinelloides (Lap.) vivent en colonies de 30 à 
50 individus sur les rameaux de divers arbres des genres Albizzia, Grevillea, 
Melia, Mimosa, et leur sont nuisibles. 

Dans la région des plateaux du Cameroun, Plataspis flavosparsa se rencontre 
de même en groupes parfois populeux sur les troncs et les branches des Albizzia, 
utilisés comme arbres d’ombrage dans les plantations de Caféiers. Ces punaises, 
pourvues de longs stylets buccaux, piquent l'écorce et se nourrissent de la sève 
de leur plante-hóte; je vai cependant pas vu d’arbres paraissant souffrir de 
leur présence. 

Cherchant sur des Albizzia, où abondaient les Plataspis, à observer leurs œufs, 
je Wai d’abord rien aperçu de comparable aux pontes, telles qu’on les connaît 
chez les Pentalomoidea; mais il y avait, collés sur l'écorce, et disposés presque 
toujours parallèlement à Paxe du tronc ou des rameaux, de curieux bátonnets, 
d'une coloration brun grisátre Voisine de celle de Pécorce; ils se distinguaient 
nettement par le relief, dû à leur forme presque hémicylindrique, et par leur 
sculpture. 

Examinant de plus près ces bátonnets, j'ai trouvé, sous l’épaisse couche externe 
qui les protège, des rangées d'œufs identiques à ceux contenus dans les ovaires 
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des femelles de Plataspis; j'avais donc bien affaire aux pontes, dissimulées dans 
des oothéques, de ces Hémiptères. 

Chaque oothèque (fig. I), longue de 35 à 40 mm. et large de 5 mm. 5, est faite 
d’une double rangée de boudins en demi-arcs irréguliers et tassés les uns contre 
les autres; ceux d’un rang s’imbriquent sur la ligne médiane avec ceux du rang 
opposé de façon à constituer un toit en forme de voûte, dont le maximum d’épais- 
seur se trouve dans le milieu et atteint 1 mm. 5. : 

Deux boudins identiques 4 ceux du toit obturent les orifices antérieur et posté- 
rieur de l’oothéque, qui serait complétement close si ne subsistaient deux fentes 
latérales entre l’écorce de l’arbre et les bords du toit; très minces, et peut-être 
même inexistantes immédiatement après la ponte, les fentes m'ont paru s'agran- 
dir ensuite par une rétraction progressive légère de la substance de l’oothèque. 
Cette substance est de toute évidence une sécrétion coagulée; compacte, consis- 


Fig. 1. — Oothéque de Plataspis flavosparsa sur un fragment d'écorce d’Albizzia. A gauche, une portion de 
l’oothèque a été enlevée pour montrer les œufs. 


tante et légèrement élastique, elle présente une texture fibreuse; sa coloration 
blanchâtre est brunie à la surface externe. 

Immédiatement au-dessous du toit de l’oothèque, se trouvent les œufs, au 
nombre d’une soixantaine; serrés les uns contre les autres, et collés horizon- 
talement contre l’écorce, ils sont disposés très régulièrement sur deux rangs, 
ceux d’un rang alternant avec ceux du rang opposé; leurs pôles micropylaires 
sont tournés vers l’extérieur. 

Large seulement de 2 mm. 5 à 3 mm., la bande formée par les œufs est donc 
dépassée de beaucoup sur les côtés par le toit de l’oothèque. 

Les œufs, d’un jaune très clair, sont aplatis latéralement, ce qui ne dépend 
pas de leur compression mutuelle dans la ponte, puisque les œufs ovariens 
présentent déjà cette forme; ils sont larges de 9 mm. 37 et moins hauts au 
pôle micropylaire (0 mm. 35) que du côté opposé (0 mm. 50); leur longueur 
dépasse légèrement le millimètre. Le chorion est lisse, sauf dans la région anté- 
rieure, où il présente une structure alvéolée. 

Tout autour d’un clapet circulaire, facile à détacher par une légère pression 
dès avant l’éclosion, de nombreux appendices micropylaires longs et serrés 
forment une véritable frange; ces appendices présentent un maximum de lon- 
gueur du côté de l’œuf apliqué contre l’écorce (0 mm. 5) et décroissent ensuite 
régulièrement; on peut y distinguer une portion proximale, progressivement 


/ 
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élargie, formée d'un chorion lisse, et une portion distale légèrement plus longue 
et plus large (16 microns) dont le chorion est fortement granuleux. Ces deux 
parties sont traversées sur toute leur longueur par le canal micropylaire, qui 
s'évase en entonnoir avant de déboucher à l’extérieur. : 

Les larves néonates sont d’un jaune citron et prennent ensuite une couleur 
générale brun grisâtre. D’après des observations faites au Cameroun, en juillet, 
la première mue se produit quatre jours après l’éclosion, la seconde huit jours 
plus tard, la troisième dix-sept jours après, mais un accident a arrêté là l'étude 
du cycle. 

Sans insister ici sur les particularités morphologiques de ces larves, j'indique 
seulement qu’elles ont un contour régulièrement circulaire; les bords de la tête 
ainsi que des segments thoraciques et abdominaux sont pourvus de larges expen- 
sions lamelleuses frangées de poils. Très mince, au moins dans les stades jeunes, 
le corps dans son ensemble présente une forme en coupole surbaissée; sa face 
ventrale concave épouse parfaitement la forme des troncs ou rameaux à écorce 
lisse sur lesquels vivent ces insectes. 

Adultes et larves se déplacent d’ailleurs avec agilité; inquiétés en un point, 
ils tournent promptement de l’autre côté du tronc. 

Jusqu’a présent, la structure des œufs et la ponte des Plataspidés n’ont été 
étudiés que chez un très petit nombre d’espèces appartenant à des genres assez 
éloignés des Plataspis. Ce que l’on en connaît diffère sensiblement des faits 
observés chez ces derniers, mais permet d'intéressantes comparaisons. 

L’ceuf et la ponte du Plataspide paléarctique Coptosoma seutellatum (Geoff.) 
ont fait l’objet de plusieurs travaux, notamment ceux de R. Poisson (1933), O. 
MicHALK (1935), G. SCHNEIDER (1940). En 1910, J.C.W. KERSHAw a publié d'inté- 
ressantes observations sur les pontes de deux Plataspidés de la Chine, Coptosoma 
cribaria (Fabr.) et Brachyplalys subaeneus (Westw.) Chez ces différentes espèces, 
et aussi chez Caternaulliella longirostris (Hagl.) du Cameroun, les appendices 
micropylaires sont très courts, espacés et paraissent même parfois absents. 

Au contraire, les œufs de plusieurs espèces de Plataspis, et du genre voisin 
Niamia, possèdent la frange d'appendices micropylaires très longs que j'ai signalée 
plus haut chez P. flavosparsa. 

Les canaux micropylaires assurant les échanges respiratoires des embryons, 
on peut supposer que le développement de ces appendices a quelque rapport 
avec la position profonde des œufs dans les oothèques, qui sont probablement 
édifiées par toutes les espèces de Plataspis et de quelques genres voisins. 

La disposition même des œufs parait constante chez tous les Plataspidés; 
disposés sur deux rangs, avec leurs pôles micropylaires vers l’extérieur, ces 
œufs sont collés aux supports horizontalement, et non verticalement comme 
chez les Pentatomidés. 

Les circonstances ne m'ont pas permis d'observer dans la nature la ponte 
et l'édification des oothèques par les Plataspis. Mais, des dissections et des 
coupes de spécimens fixés d’une part, la comparaison avec les faits mis en 
lumière par les travaux de G. SCHNEIDER (1940) sur Coptosoma scutellatum 
d'autre part, me permettent de penser que la sécrétion utilisée à la confection 
de l’oothèque ne provient pas de glandes annexes du tractus génital, mais d’une 
portion glandulaire différenciée de l'intestin moyen. 

Chez les femelles de Coptosoma scutellatum, la zone terminale de l'intestin 
moyen, renflée et différenciée en appareil glandulaire, secrète au moment de la 
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ponte une substance rougeátre qui se méle aux Bactéries symbiotiques intesti- 
nales. I] n’y a pas édification d’oothèque; mais, en pondant, les femelles collent 
entre chaque paire d’œufs et à leur base une goutte de la sécrétion rouge mêlée 
de Symbiontes qu’elles expulsent par l’anus. Les larves aussitôt après leur nais- 
sance, en aspirant ces gouttes, s'approvisionnent en Bactéries symbiotiques. 

Il est probable que la sécrétion intestinale ne joue que secondairement ce rôle 
dans la transmission des Symbiontes; elle contribue à la fixation des œufs sur 
le support, et elle représente sans doute à une échelle très réduite ce qui 
est réalisé en plus complexe dans l’oothèque des Plataspis. 

Chez ces derniers, l’anatomie du tube digestif est très comparable à celle des 
Coptosomes. On y retrouve en particulier les mêmes interruptions totales qui 
existent en deux points du tube digestif chez les mâles, en un point chez les 
femelles. Celles-ci présentent une portion terminale de l'intestin moyen hérissée 
de nombreux diverticules, dont la paroi est riche en cellules secrétrices. 

Dans un spécimen fixé d’une femelle proche de la ponte, j'ai constaté que 
Pabdomen est en grande partie rempli par une masse où l’on reconnaît nettement 
Paccumulation des boudins qui constituent l’oothèque. Sans pouvoir l’affirmer, 
car les rapports anatomiques étaient difficiles à voir chez cet exemplaire — le 
seul dans cet état que j’ai pu examiner — je pense que cette masse correspond 
à la portion différenciée de l’intestin moyen, énormément gonflée par la sécré- 
tion accumulée dans les diverticules. 

Tant par sa structure, que par l’origine probable de la substance qui la consti- 
tue, l’oothèque des Plataspis s'avere d'un type très particulier, qui ne semble 
pas avoir d’équivalent connu chez d’autres insectes. 
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Coléoptères nouveaux ou mal connus de Berbérie 
XXI. — Découverte dans le Grand Erg occidental du genre tauranien 
Sphenaria Mén. [Cor. TENEBRIONIDAE] 
par P. DE PEYERIMHOFF 


Sphenaria Pierrei, n. sp. — Long.: 4 4 mm. 5; 2 6 mm. 5. — Elongata, convexius- 
cula, alata, integumento antice opacula, postice nitida, subtilissime insculpta, 
fere nuda, oculis exceptis nigris toto straminea. Caput cum oculis minutis, vix 
convexis, procul a collo insertatis et carina interna destitutis, longius quam 
latius, pronoto angustius, persubtiliter punctato corrugatum, opacum,  pilis 
appressis subtilibus albidis ornatum, epistomate truncato, genis postice angus- 
talis, antennis tenuibus ad medium pronoti tantum prolongatis, art, 1-2 crassis, 
3° aracili duobus praecedentibus sumptis aequali, sequentibus minus elongatis, 
ultimis trinis leniter crassatis subtransversis. Pronotum ut caput subtilissime 
et confertissime insculptum, inde opacum, vix perspicae albido pubescens, versus 
apicem angustatum et ante angulos posticos utrinque strangulatum, ante basin 
in carinula obtusa elevatum, basi ipsa excepta vix arcuata non marginatum, 
margine laterali imprimis deleta, angulis anti- 
cis retusis, posticis extractis rotundatis. Scu- 
tellum apice rotundatum. Coleoptera pronoto 
valde latiora, antice subparallela, postice rapide 
attenuata, apice acuta, basi non marginata, in- 
tegumento alutacia tamen nitidula, punctis 
visabundis setas vix perspicuas gignentibus 
confuse sparsa. Pedes elongati, tibiis anticis 
et mediis earum tarsis brevioribus, extrinsecus 
nec applanatis nec carinatis, tibiis posticis 
earum tarsis longioribus. — Mas minor, pros- 
terno penicillo destituto. 

Ad sabuleta Mauretaniae austro-occidentalis 
graminicola. 


Grand Erg occidental, le long de la Saoura, 
découvert par M. F. PIERRE, en fin mars 1947, 
sur les épis de la Graminée Danthonia Fors- 
kahlei (Vahl) Trin., plante sabulicole répandue 
dans tout le Sahara et, á PEst, en Egypte, en 
Arabie et dans Plran. 


L'absence de marge á la base des élytres, 

Sphenaria Pierrei Peyerh., et d’une caréne au bord interne des yeux, 
silhouette du mâle >< 13,75. Pépistome tronqué, le troisième article des 
antennes bien plus long que le deuxième, le 

prosternum du mâle dépourvu d'ombilic pilifère, établissent sans le moindre 
doute Pattribution de cet insecte au genre Sphenaria Mén. Il s’y montre très 
isolé par la petitesse des yeux, la conformation des tibias antérieurs qui, rela- 
tivement courts, ne sont nullement aplatis et carénés, la matité de l’avant-corps 
et surtout l'effacement total de la marge latérale au pronotum. La forme (fig.) est 


tres allongée et, bien qu’il s'agisse d'un insecte diurne, la couleur est d'un 
jaune paille, 4 
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On connaissait déja, parmi les Epitragini, deux lignées rigoureusement saharo- 
touraniennes : les Cyphostethe Mars., avec quatre espèces africaines et cinq du 
Turkestan et de Plran, dont C. Komarowi Reitt., de Transcaspienne, est à peine 
distinct du ferruginea Mars. d'Afrique (cf. GEBIEN, Katal. Tenebr. Teil I, 1937, 
p. 72), — et les Trichosphaena Reitt., avec neuf espéces touraniennes et une, 
Perraudierei Mars., du Sahara. La brillante découverte du Sphenaria Pierrei, 
isolé parmi les neuf espéces actuellement connues des déserts orientaux, est un 
nouveaux témoin, très explicite, des rapports que les deux régions ont contractés 
autrefois (cf. Mém. Soc. de Biogéographie, VI, 1938, pp. 208-210) et qu’elles con- 
servent de nos jours. 


Les Epitragini, dominants sur les Amériques depuis le 35° L.N. jusqu’en Pata- 
gonie, nombreux encore dans l’Afrique entière y compris Madagascar, sont rares 
en Asie moyenne et méridionale (Arabie, Sibérie, Chine, Indes, Birmanie, Malai- 
sie). Is manquent entièrement à la Nouvelle-Zélande, à l’Australie, à la Nouvelle- 
Guinée et à la Polynésie, mais ils ont, dans le genre américain Lobometopon, 
une espèce endémique de l’archipel des Hawaï, — Cette grande lignée, en majo- 
rité composée d’insectes ailés et colorés ou pubescents, est certainement l’une des 
plus anciennes dans les Tenebrionidae. Les taxonomistes (LACORDAIRE et REIT- 
TER) s'accordent pour la ranger dans la sous-famille des Erodiinae, c’est-à-dire 
dans un groupement de Mélasomes typiques, où ils font figure d'ancétres éloignés. 
Is semblent avoir des affinités notamment avec les Tentyriini (), si largement 
diffusés en Afrique (sauf au Sud), dans le bassin méditerranéen, l’Asie occiden- 
tale et les Indes. 


Les vingt premiéres notes de la série ont paru dans ce Bulletin: 1 Storthocne- 
mis, 2 Schizonycha, 3 Ousipalia, 4 Hypothenemus (1935), 5 Planeustomus (1936), 
6 Actidium, 7 Aphaenoglossa, 8 Aleuonota (1937), 9 Threnosoma, 10 Throba- 
lium, 11 Euthriptera (1938), 12 Belopus, 13 Sitiphus, 14 Aphaenostemmus, 
15 Anomala (1939), 17 Ilamania (1941), 19 Calotroglops (1948), 20 Apteranillus 
(1949), — sauf 16 Hoplia dans les Annales de (1939) 1940, et 18 Erodius dans la 
Revue française d'Entomologie, XII, (1945) 1946. 


Je dois rectifier une grave erreur commise dans la note 11 (ce Bulletin, 1938, 
p. 178). Ce que j'ai décrit comme « Euthriptera Malzyi, n. sp. » n'est autre chose 
qu'un exemplaire épilé de Pimelia Valdani Guér., insecte saharien à vaste répar- 
tition, que l’on considère aujourd’hui comme une sous-espèce du P. subquadrata 
Sturm d'Egypte. De cette note, il ne subsiste que les indications du tableau 
(débarrassées de « Malzyi >») et le genre Euthriptera Reitt. reste limité au gri- 
sescens Fairm. et au delicata Bed. 


(1) L'occasion se présente d'appeler l’attention sur le genre Emmenastus créé par MoTscHouLsky en 1845, 
rangé actuellement encore dans les Tentyriini, et composé de deux espèces, l’une du Kamtschaska (?), 
l’autre de l’Alaska (?). La présence de Mélasomes à une latitude aussi élevée (au-dessus du 60° L. N.) est 
invraisemblable. Les entomologistes américains en ont eu le sentiment, puisque le Catalogue LENG (1920) 
se refuse (page 221, note) à enregistrer l’Emmenastus rugosus dans la faune locale. 1] ya certainement erreur 


de provenance. 
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Contribution à l'étude des Hepialidae (7° Note) (‘) 
Le genre Trichophassus Le Cerf 
par P. VIETTE 


LE CerF (Bull. Mus. nat. Hist. nat., 25, 1919, n° CD: 470), dans une courte 
étude sur le genre Phassus WIk., genre de composition fort pr Cro ee devin 
le genre Trichophassus ayant pour type la plus grande Hépiale de Amérique 
du Sud: giganteus H.S. (Brésil méridional et Paraguay). Les Hepialidae de 
l’Amérique latine ont été peu étudiées et, a part le travail de GAEDE et PFITZNER 
(in Seitz, vol. 6, 1933, p. 1289) (*), rien d’autre n’a été fait sur la question. Malgre 
le travail de LE CERF, GAEDE et PFITZNER continuent à placer giganteus HS. dans 
le genre Phassus WIk. comme l’avaient fait PFITZNER et WAGNER (Lepid. Catal., 


Trichophassus giganteus H.S. 
Fig. 1, antenne (vue de face). — Fig. 2, idem (vue de profil). — Fig. 3, genitalia 4. 


pars 4, 1911). Le genre Trichophassus est valable; il est bien défini par les 
caractères externes donnés, en partie, par LE CERF et par l’armure génitale 
mâle. Nous en donnerons ici une définition plus complète. 

Les antennes (fig. 1 et 2) sont courtes, atteignant environ le dixième de la 
longueur de la côte; elles ont de 40 à 45 articles; ceux-ci sont bidentés à leur 
apex, sur la face externe, et sont recouverts de petites écailles. Les palpes 
labiaux sont rudimentaires et réduits à un minuscule article. Les patagias n’ont 
pas de rangée de tubercules. 

Les pattes sont abondamment recouvertes de longs poils jusqu’à leur extré- 
mité; les tibias prothoraciques n’ont pas d'épiphyse tibiale; les pattes métatho- 
raciques sont réduites et les tibias ne possèdent pas, chez le mále, de touffes 


(1) 6° Note : Rev. Franc. Lepidopt., 1949, 
(2) Seules les éditions allemandes et anglaises de cette partie de l'ouvrage existent. 
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de poils spécialisés, Aux ailes antérieures, la Sc est simple; il manque une nervure 
radiale; R1 est faiblement développée; R2 est absente; R3 et R4 sont tigées; 
R5 prend naissance très près de la tige R3+R4; Cu2 est courte, atteignant à 
peu près la moitié de l’aile, et est reliée par une nervure transverse à Cul et 
à la nervure anale; celle-ci atteint l’angle externe. Aux ailes postérieures, la 
nervation est la même qu’aux ailes antérieures Cu2 est bien développée, attei- 
gnant la marge externe; chez le mâle, A1 est absente, seule A2 est présente; 
chez la femelle, A1 et A2 sont présentes. Chez le mâle, dans la moitié proximale 
des ailes postérieures, dessus et dessous, on voit un dense revêtement de longs 
poils spécialisés; chez la femelle, ces poils n’existent que le long de la côte, 
en dessous. 

Les genitalia mâles (fig. 3) sont un peu modifiés; les processus du tegumen 
semblent être divisés en une partie dorsale et en une partie ventrale entre 
lesquelles viennent se loger les valves; chaque partie latéro-dorsale est bilobée 
tandis que chaque partie latéro-ventrale est fortement bombée, d’allure rectan- 
gulaire et reliée à sa symétrique par de la membrane fortement plissée, les 
bords internes de ces parties latérales sont découpées; les valves sont étroites, 
allongées, recourbées dans leur partie distale et pointues; le vinculum est large 
en son milieu, s’amincissant latéralement; il n’y a pas de saccus. 

Les genitalia femelles sont peu sclérifiés; les lobes de l’oviporus sont un peu 
individualisés; la lamella antevaginalis se présente sous forme d’une simple 
bandelette un peu colorée; latéralement, au-dessus de cette bandelette, et sem- 
blant provenir de la membrane intersegmentaire abd.8-abd.9, on voit deux 
lobes. 

Il existe un dimorphisme sexuel, outre celui signalé pour les poils spécialisés; 
les femelles sont plus grandes avec les dessins moins marqués. 

Type du genre: giganteus H.S. 

Hayeki Foetterle est synonyme de giganteus H.S.; la description du premier 
étant celle du mále et la description du second celle de la femelle. 


Ce genre est peut-être ’homologue sud-américain, notamment par l’abondance 
et la localisation des poils spécialisés, du genre australien Zelotypia Scott et 
du genre sud-africain Leto Hb. Cette abondante « fourrure » ne se retrouve 
pas, à notre connaissance, dans aucun autre genre d'Hepialidae. Le genre Tricho- 
phassus a une répartition géographique plus vaste que les genres Zelotypia 
et Leto, qui ont, eux, une répartition géographique très stricte, ne se trouvant 
uniquement que dans une petite région déterminée (la forêt de Knysna, dans 
Pest de la colonie du Cap, pour Leto venus Stoll., p. ex.). 


Laboratoire d'Entomologie 
du Muséum national d'Histoire naturelle.) 
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Sur un genre nouveau d'Aspidiotini [Hem. Coccorra] 
du Sud de l'Anti-Atlas (Maroc Méridional) (*) 


par A. BALACHOWSKY 


Genus Rungaspis, nov. 


Aspidiotini-Aspidiotina à bouclier ? subcirculaire, exuvies larvaires centrales 
ou subcentrales. 2 adulte pyriforme ou étroitement pyriforme à lobes abdo- 
minaux non rabattus latéralement sur le pygidium. Prosoma non épaissi ou 
faiblement épaissi. Mamelon antennaire surmonté d’une seule et courte soie. 
Stigmates antérieurs et postérieurs à pourtour finement spiculé, dépourvus de 
glandes péristigmatiques. Pygidium obtus, pourvu d’une seule paire de palettes 
bien développées (L1) prolongé par un robuste talon interne arrondi. L2 et L3 
très réduits, arrondis, enfoncés dans la marge du pygidium. Peignes médiaux 
et latéraux très courts, tuberculiformes, à peine saillants et dépourvus de denti- 
culation chez le génotype. 

Ouverture anale située dans le tiers apical du pygidium, de diamètre inférieur 
à la largeur de L1. Macropores tubulaires dorsaux présents dans la zone margi- 
nale ou submarginale de segments V-VIII du pygidium, peu nombreux, à conduit 
très fin, filiforme, chapiteau fusiforme et ouverture subcirculaire. 

Glandes circumgénitales absentes chez le génotype; apophyses paragénitales 
présentes. 

Micropores ventraux présents dans la zone submarginale des segments pygi- 
diaux IV-VIII, peu nombreux, de même diamètre et sensiblement de même struc- 
ture que les macropores dorsaux. Paraphyses et scleroses marginales interseg- 
mentaires nulles. Soies marginales disposées par paires sur chaque segment. 

Génotype: Rungaspis trabuti, n. sp. 

Genre apparenté au genre néotropical Palinaspis Ferris (*) dont il possède les 
caractères généraux, en diffère par Pabsence de paraphyses et scléroses margi- 
nales sur les deux derniers segments pygidiaux et des stigmates à pourtour 
spiculé. Le g. Palinaspis ne renferme que des espèces connues de l’Amérique 
centrale (Mexique á Panama). 


Je dédie ce genre à mon collègue CH. Runes, de Rabat, à qui Pon doit l’explo- 
ration coccidologique du Maroc. 

Rungaspis trabuti, n. sp. -— Bouclier $ subcirculaire, aplati à exuvie larvaire 
centrale ou subcentrale d'un jaune doré très clair. Sécrétion du bouclier d'un 
blanc pur neigeux. — 1 mm. 6. 

? adulte étroitement pyriforme à céphalothorax à cuticule épaissie jusqu’au 
niveau de l’abdomen (fig. 1). Mamelon antennaire surmonté d’une courte soie. 
Stigmates antérieurs et postérieurs dépourvus de glandes péristigmatiques, à 
pourtour finement et concentriquement spiculé (fig. 4). Spicules cuticulaires 
présentes également dans la zone péribuccale (fig. 5). 

Pygidium obtus, pourvu d’une seule paire de palettes bien développées (L1), 
robustes, subparallèles, dentiformes en pointe émoussée à l’apex (fig. 3), pro- 
longées par un robuste talon interne à base arrondie et divergeant légèrement 


(1) Contribution à l'étude des Coccoidea du Nord de l'Afrique (25° note) 
(2) Ferris (G, F,), Atlas of Scale insects of North America, Ser. III. N° 377 Standford, mars 1941. 
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de la ligne médiane. L2 et L3 à peine saillantes, de forme arrondie, confondues 
avec la marge pygidiale (fig. 3, L2, L3). Ouverture anale située au niveau du 
tiers apical du pygidium, de diamètre inférieur à la largeur de L1 (fig. 2). 
Macropores tubulaires dorsaux peu nombreux á tubulure trés fine, filiforme, 
chapiteau fusiforme et ouverture circulaire de faible diamètre, disposés comme 
suit : dans l’espace médian à l’extrémité du sillon anal : 3 à 4 macropores très 
petits, difficilement perceptibles. Entre les segments VI et VII, 3-4 macropores 
submarginaux. Entre les segments V et VI, un groupement de 5-6 macropores 


Fig. 1, Rungaspis trabuti, n. sp. $ adulte, aspect général. — Fig. 2. idem, ensemble du pygidium. — Fig. 3, 
idem, détail de la marge pygidiale. — Fig. 4, stigmate antérieur. — Fig. 5, spiculation péribuccale. 


submarginaux. Absence de macropores dorsaux sur les autres segments pygi- 
diaux. Peignes très courts, dégradés, réduits à des lames spiniformes, émoussées, 
faisant faiblement saillie et dépourvues de toute denticulation, correspondant 
à la formule 2+2. Deux peignes médians très courts. Paraphyses intersegmen- 
taires nulles, excepté une petite paraphyse oblique extérieurement à L2 (fig. 3, pa). 
Glandes circumgénitales absentes, remplacées par une apophyse paragénitale bien 
marquée. Micropores ventraux présents sur toute la marge pygidiale des segments 
pygidiaux et prépygidiaux (I à V); de même structure et de même diamètre 
que les macropores dorsaux, âvec lesquels ils peuvent être facilement confondus. 
Zone médio-basale du pygidium finement spiculée, Soies marginales longues, 
robustes, acérées, disposées par paire sur chacun des quatre derniers segments 
pygidiaux. 


BIOLOGIE, HABITAT, AFFINITÉS. — J’ai découvert cette espèce au cours de la 
mission au Maroc qui me fut accordée au printemps de 1948 par l’Institut scienti- 
fique chérifien de Rabat. Elle vit sur les tiges ligneuses de Convolvulus trabu- 
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tianus Schweinfurth et Muschl. (SAUVAGE det.), liseron saharien buissonnant, 
vivace, dans l’etroite vallée-couloir debouchant au-dessus de l’oasis d’Amguerd, 
à 6 km. au nord de cette localité, versant saharien de l’Anti-Atlas, Extréme-Sud 
marocain. 

Il s’agit d’une espèce nouvelle aberrante, constituant un genre nouveau Rung- 
aspis n’ayant aucune affinité avec les autres espèces paléarctiques. 

Je dédie cette espèce à la mémoire du botaniste L. TRABUT, à qui l’on doit 
les premiers travaux sur les cochenilles du Nord de l’Afrique, et dont la plante- 
hôte hébergeant la présente espèce porte déjà le nom. 


(Institut Pasteur de Paris; Institut scientifique chérifien de Rabat.) 


. 


Note sur la capture aux environs de Parls 
de la larve de l'Hermione Morrisi Meigen | Dier. STRATIOMYNDAE] 
par HENRI BERTRAND 


Le genre Hermione Meig. comprend un assez grand nombre d’espéces que 
PLESKE (1925), notamment, a réparti en plusieurs sous-genres. Les larves aqua- 
tiques ou subaquatiques sont, bien entendu, loin d’étre toutes connues. Il y a 
longtemps, Lenz (1923) a dressé un tableau synoptique de ces larves, tableau 
auquel se rapporte COLLART (1937) à l’occasion de la capture en Belgique de la 
larve de l’H. Pandellei Séguy que cet auteur figure et dont il donne la descrip- 
tion. On sait que cette espèce, décrite par SÉGUY (1929), n’était jadis connue 
que du Sud de la France, particulièrement des Hautes-Pyrénées, et d’Espagne. 
J'ai moi-même pu capturer — et Pai signalé ici-méme — la larve de l’H. Pandellei 
dans plusieurs stations hygropétriques des Pyrénées (1948), 

La larve de 1'H. Pandellei, qui s'élève jusqu'à plus de 2.000 mètres (1948), est 
souvent accompagnée dans les Pyrénées de la larve d'une autre espèce: H. parda- 
lina Meig., larve d’ailleurs plus fréquente mais jusqu'ici non connue et ne figurant 
pas dans les synopsis de LENZ et de COLLART. 

Par contre, LENZ et COLLART ont fait mention de la larve de l’H. Morrisi Curtis. 
La larve de cette espèce aurait été capturée en Angleterre par Harıpay (1857) 
dans un fossé parmi les Hépatiques (Marchantia), mais divers auteurs ont mis 
en doute son identité. LENZ caractérise cette larve par l’absence de dessin clair 
sur les tergites des troisième et quatrième segments. 

Récemment, Hreacex (1945), aux environs de Prague, en Tchécoslovaquie, a 
obtenu H. Morrisi (var. bohemica Hrbacek) de larves récoltées dans une station 
« hygropétrique » maintenant, dit-il, disparue. Cet auteur donne une bonne 
figure d'ensemble de la larve de PH. Morrisi à segments antérieurs ornés préci- 
sément d'un dessin clair très net et indique ses caractères propres, dont un est 
tout à fait particulier et n’a été retrouvé chez aucune autre larve connue : au 
niveau des septième et huitième segments de l’abdomen, le tégument ventral 
montre deux aires sagittales, en ellipses très allongées, au niveau desquelles 
« the distinct hexagonal structures are replaced by oval structures ». 

H, Morrisi Curtis n’est cité en France par SÉGUY que des Hautes-Pyrénées, de 
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Vaucluse et du Var ;mais, indépendamment de l’Angleterre, CoLLART signale ce 
Stratiomyide en Belgique, oü il le considere d’ailleurs comme rare. 

En aoüt et septembre 1947, étudiant la faune entomologique de quelques étangs 
de la région de Rambouillet (S.-et-O.), je remarquais dans les parties plus ou 
moins mouillées du mur de meuliére qui enclót le petit étang du Rondeau, dans 
le parc même de Rambouillet, la présence de quelques larves hygropétriques : 
larves d'Atrichopogon (Cératopogonides) et également d’une ou deux larves 
d’Hermione, puis constatais bientôt que les larves de ces derniers Diptères se 
trouvaient aussi à demi-enfoncées, ou même entièrement cachées, dans des cous- 
sinets de mousses voisins. Une récolte méthodique de ces coussinets, formés 
par des Bryacées (Bryum caespitium L., B. capillare L. et Leptobryum pyriforme 
Schp.) () me permit d'y relever la présence d'une faunule variée où, pour ne 
citer que les Insectes, des Staphylinides (Lesteva) voisinaient avec des Dryops 
et des Helochares (imagos et larves). Les Diptères s’y trouvaient représentés 
principalement par des larves et surtout des nymphes de Ceratopogonides, éga- 
lement de Psychodides (Pericoma); mais un des éléments dominants était cons- 
titué, sans conteste, par les larves des Hermione, paraissant d’ailleurs appartenir 
toutes à la même espèce. Une seule récolte, en septembre 1947, ne me fournit 
pas moins d’une centaine d'exemplaires... 

Ces larves, quelques-unes jeunes, mais beaucoup au dernier stade, étaient accom- 
pagnées de quelques pupes. Des pupes ainsi recueillies ou encore obtenues au 
laboratoire, j’obtins sans peine quelques imagos des deux sexes. Il s'agissait d’H. 
Morrisi; d'autre part, les larves et les exuvies pupales offraient bien les carac- 
tères mentionnés par HRBACEK, notamment la structure particulière du tégument 
ventral des septième et huitième segments de l’abdomen. 

Poursuivant alors mes recherches, je découvris encore quelques larves sem- 
blables, le long d'un des canaux du parc, toujours dans les mousses. Enfin, ayant 
conservé au laboratoire durant l’hiver des larves récoltées au Rondeau à l’au- 
tomne, et en ayant récolté d’autres encore au printemps de 1948, j’ai pu obtenir 
des éclosions en nombre d’H. Morrisi. 

Il est peut-être intéressant de noter que les larves de 1'H. Morrisi se trouvaient 
le plus souvent dans des coussinets de mousses relativement éloignés de l’eau 
et humides, mais non mouillés. A ce propos, j'ai constaté que d’autres larves 
d’Hermione pouvaient vivre dans des conditions variables d'humidité; c’est ainsi 
que j'ai recueilli dans les Pyrénées, aussi bien à basse altitude (dans le bassin 
du Saison, entre Licq et Saint-Engrâce, Basses-Pyrénées), qu’à plus de 2.000 m. 
dans le val de Cambales, au sud de Cauterets (Hautes-Pyrénées), des larves d'H. 
Pandellei se tenant sur des surfaces à peine humectées, tandis que d’autres 
vivaient (par exemple à Cauterets) sur des rochers bien mouillés ou ruisselants 
avec les larves de l’H. pardalina. D'autre part, COLLART mentionne que la pre- 
mière colonie larvaire de cette espèce qu’il observa se trouvait sur une parois 
(pile d’un pont de chemin de fer) constamment humectée d’une mince lame 
d’eau et couverte d’Algues filamenteuses et d’une boue formée de matières orga- 
niques, hébergeant une intéressante faunule d’insectes. 

Enfin, THIENEMANN (1909, 1925), dans ses études sur la faune hygropétrique, 
cite comme particulièrement caractéristique la larve de VH. pulchella Meig.; 
mais, en réalité, même en Europe Centrale (°), il existe plusieurs espèces d'Her- 


(1) Détermination de M. GAUME, du Muséum. 
a En Tchécoslovaquie il existe au moins cing espèces, d’après une lettre de M. J. HRBACEK. 
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mione Meig. dont les larves fréquentent les milieux hygropétriques; dans les 
Pyrénées, comme je Pai dit plus haut, l’élément dominant est la larve de PH. 
pardalina Meig., souvent accompagnée de celle de l’H. Pandellei, et plus rare- 
mement d’une troisième espèce : H. Meigeni Fallen. 

En ce qui concerne H. Morrisi, j'ai découvert, le 30 avril 1948, une autre 
station où sa larve vit dans des conditions assez typiquement hygropétriques. 
Il s’agit de la paroi, arrosée par les pertes ou éclaboussée, formée par la macon- 
nerie d'une borne-fontaine au lavoir de Bures (S.-et-O.), paroi non seulement 
en partie envahie par les mousses, mais encore garnie d’Algues filamenteuses 
et de Lemna minor. Une faune entomologique variée se rencontrait dans ce 
biotope, les insectes représentés par des Collemboles (Isotomurus), des Coléop- 
tères (Staphylinides du genre Lesteva), des larves de Diptères : Psychodides 
(Pericoma), Tipulides (Tipula, Dicranomyia), Chironomides (dont Metriocnemus) 
et de Trichoptéres (dont des Psychomyidae). Parmi les Algues, j’y ai récolté 
également quelques larves d'Hermione qui se sont transformées en pupes au 
laboratoire et m’ont donné des H. Morrisi. 

Dans des conditions un peu analogues, j'ai encore trouvé des pupes d'Her- 
mione parmi les mousses d'un mur, au bord d'un petit ruisselet à Agapetus (Tri- 
chopteres) à Brunoy (St-et-O.), le 15 juin 1948; mais cette fois j'ai obtenu deux 
H. pardalina. Ces deux exemplaires, des femelles, différaient d'ailleurs nettement 
des exemplaires pyrénéens, obtenus aussi ex pupa, par une plus grande exten- 
sion des parties jaunes de l’abdomen. (Des différences de cet ordre existent 
d'ailleurs entre les exemplaires de la collection du Laboratoire d'Entomologie 
du Muséum). 


H. Morrisi ne paraît pas avoir été signalé en France dans la région parisienne; 
toutefois, il y a dans la collection VILLENEUVE DE JANTI, conservée au Musée 
royal d'Histoire naturelle de Belgique (), deux exemplaires, de provenance fran- 
çaise, portant comme mention d’origine, l’un: Somme, et l’autre: Paris. 

Quant à H. pardalina Meig., c’est une espèce de l’Europe centrale et méridio- 
nale que SÉGUY indique des Pyrénées (d'après GOBERT), et notamment de Gavar- 
nie (Hautes-Pyrénées), mais il existe dans la collection du Muséum un spécimen 
provenant de l’Aisne. 

Il est probable que, comme pour bien d'autres insectes, la recherche des 
premiers états des Hermione aiderait souvent à préciser l’aire d'habitat des 
diverses espèces. 
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(1) Renseignement communiqué par M, A. COLLART, Conservateur adjoint. 
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nasich Stratiomyiidach (Diptera). Notes on the Stratiomyidae of Central Eu 
ropa, Casopis, Cs. Spol. Ent., t. XLI, pp. 95-100, 1945. — THIENEMANN (A.): Orph- 
nephila testacea Macq. Eine Beitrag zur Kenntnis der Fauna hygropetrica, Ann. 
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Faune de France, 13, 1926. 


Captures intéressantes de deux Coléoptères 
par P. MARIÉ 


Oxypoda longipes Rey. — Parmi les insectes nouveaux trouvés par moi dans 
les terriers de Marmottes, l’Oxypoda consobrina Dev. est certes l’un des plus 
intéressants. Pris en 1926 dans la vallée du Lauzanier (Basses-Alpes), en quatre 
exemplaires, 1 ¢ et 3 9, cet Oxypoda n’a jamais été capturé depuis. 

Lors de mes dernières chasses, faites en 1939 dans les mêmes terriers, j'avais 
cru, par une détermination trop hátive, avoir encore récolté un ¢ du même 
Oxypoda. L’insecte ayant été soumis à la compétence de notre collègue J. JAR- 
RIGE, fut reconnu par lui comme étant un grand 3 de l’Oxypoda longipes Rey. 
qui est, comme l’on sait, commensal des nids de Taupes. L’espece n'ayant pas 
encore été signalée chez la Marmotte, il y a lieu de l’ajouter aux listes déjà 
données qui énumèrent les hôtes de la Marmotte des Alpes. 


Cryptophagus (Mnionomus) arctomyos Dev. — Au cours de l’année 1925, 
j'avais piégé dans les terriers de Marmottes creusés dans les éboulis voisins des 
neiges de l’Aiguille Verte (Haute-Savoie), deux exemplaires 4 d’un nouveau 
Cryptophagus décrit par J. SAINTE-CLAIRE-DEVLLE sous le nom de Cryptophagus 
(Mnionomus) arctomyos. A ma connaissance, ces deux exemplaires restaient 
jusqu'ici les seuls connus. 

Or, durant l’été 1947, j'ai récolté aux Tines (Haute-Savoie), deux Crypto- 
phagus 2 qui, je crois, se rapportent à cette rare espèce, et cela en tamisant 
les mousses humides des sous-bois. L’insecte ne serait donc pas exclusivement 
terricole. 

Il est toutefois surprenant que je sois le seul à l’avoir capturé, soit chez la 
Marmotte, soit surtout dans le milieu extérieur, aux Tines, qui est une localité 
très fréquentée par les entomologistes. Il faut remarquer aussi que les Tines 
sont situées à une distance d’environ 5 km, seulement et à 1.500 m. plus bas 
que le point où les deux @ ont été prises voilà vingt et un ans. 

La 2 n’étant pas encore connue, je ne pus disposer d’aucun point de compa- 
raison. Il semble bien pourtant qu'il s’agisse d’elle, étant donné que ces € possè- 
dent les principaux caractères de l’espèce représentés notamment par deux 
élévations imponctuées bien visibles situées près de la base du thorax. Les 
seules différences avec les caractères & sont: la taille légèrement inférieure, 
la massue des antennes moins développée et la ponctuation du pronotum un 
peu plus fine et plus serrée (‘). 


(1) Voir Bull. Soc. ent. Fr., 1927, p. 44 et 1928, p. 156. 
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Un nouvel Alloscelus myrmécophile [CoL. SCARABAEIDAE| 
par R. PAULIAN 


Alloscelus Combesi, n. sp. (1). 


Type: 1 exemplaire, Muséum de Paris, Côte d'Ivoire : réserve forestière du 
Banco, près Abidjan, août 1945, avec Alloscelus paradoxus Bouc. (2) dans la 
périœcie d’un nid temporaire d'Anomma nigricans (R. PAULIAN et Cl. DELAMARE- 
DEBOUTTEVILLE). 

Long.: 7,5 mm. — Corps court, large, parallèle, peu convexe, brun de poix, 
reflets soyeux; toute la surface du corps, sauf le disque du métasternum et du 
mésosternum à très longue et dense pubescence pâle, dressée. Tête courte, large, 
plane, à forte ponctuation, ronde un peu serrée, mêlée de points très fins; clypéus 
échancré au bord antérieur, avec deux forts denticules au milieu de l’echancrure; 
partie supérieure des yeux très petite. Pronotum à base arquée, très finement 
rebordée; côtés en courbe forte et rebord épaissi en avant; surface à grands 
points sétigères superficiels peu serrés, mêlés de points semblables mais plus 
petits et de petits points ronds. Elytres à stries nettes, caténulées par des points 
assez serrés et un peu plus larges qu’elles; interstries légèrement convexes, à 
dense et fine chagrination, avec deux rangées de points sétigères assez fins 
le long de la strie et des points épars sur le reste de la surface. Pygidium à 
grossière ponctuation sétigère assez serrée, sur un fond densément chagriné. 
Face sternale de l’abdomen avec sur chaque sternite une rangée transverse 
de gros pores pilifères très serrés. Tibias des paires postérieures grêles, cylin- 
driques, à peine plus larges vers l’apex, avec trois groupes de soies sur la 
marge externe sur l’emplacement des carènes tibiales normales; tarses à arti- 
cles I à IV progressivement un peu plus courts et un peu plus étroits, paral- 
lèles et un peu aplatis; article V plus long; griffes simples. 


(1) Espèce respectueusement dédiée à M. le Professeur R. Comes, Directeur de l'Office de la Recherche 
Coloniale. 

(2) A. paradoxus Bouc. est décrit du Congo belge et d'Afrique orientale; il remonte jusqu’au pays Somali. 
Les deux sexes paraissent différer par la ponctuation thoracique et métasternale, relativement dense et 
régulière dans l’un, éparse et irrégulière ou nulle dans l’autre, L'Onthophagus hirticomus d’Orb., décrit du 
Gabon, appartient à ce genre et semble extrêmement proche de A. paradowus, mais il en diffère, semble- 


til, par les côtés du pronotum arqués et non rétrécis en ligne droite vers l'avant, el par la ponctuation | 


thoracique et métasternale plus dense, Les exemplaires de Côte d'Ivoire se rattachent plutôt au A.para- 
doxus. Celui-ci est relativement commun dans les amas de déblais des nids d'Anomma. 
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